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PENDANT plusieurs jours de suite des lambeaux d’armée en déroute avaient traversé la ville.

Tagelang waren in Auflösung begriffene Truppenteile durch die Stadt geeilt.

Ce n’était point de la troupe, mais des hordes débandées.

Das waren keine Soldaten mehr, sondern zuchtlose Horden:

Les hommes avaient la barbe longue et sale, des uniformes en guenilles, et ils avançaient d’une allure molle, sans drapeau, sans régiment.

die Leute trugen wilde ungepflegte Bärte, zerfetzte Uniformen, und ohne Fahne, ohne Ordnung bummelten sie regellos hin.

Tous semblaient accablés, éreintés, incapables d’une pensée ou d’une résolution,

Alle machten einen schlappen, erschöpften Eindruck, schienen unfähig, auch nur einen Gedanken oder einen Entschluß zu fassen,

marchant seulement par habitude, et tombant de fatigue sitôt qu’ils s’arrêtaient.

liefen bloß aus Gewohnheit weiter und weiter und fielen vor Müdigkeit um, sobald sie einmal Halt machten.

On voyait surtout des mobilisés, gens pacifiques, rentiers tranquilles, pliant sous le poids du fusil;

Meist waren es Landwehrmänner, friedliebende Leute, ruhige Rentner, die unter der Last des Gewehres fast zusammenbrachen,

des petits moblots alertes, faciles à l’épouvante et prompts à l’enthousiasme, prêts à l’attaque comme à la fuite;

kleine Kerls, die ebenso leicht das Entsetzen packte, wie die Begeisterung, kurz die ebenso gut angriffen wie ausrissen;

puis, au milieu d’eux, quelques culottes rouges, débris d’une division moulue dans une grande bataille;

unter ihnen ein paar Rothosen, Überreste irgend einer Division, die in einer großen Schlacht zersprengt worden.

des artilleurs sombres alignés avec ces fantassins divers;

Dunkel uniformierte Artilleristen sah man zwischen Infanteristen,

et, parfois, le casque brillant d’un dragon au pied pesant qui suivait avec peine la marche plus légère des lignards.

und ab und zu tauchte auch der glänzende Helm eines Dragoners auf, der, schwer zu Fuß, Mühe hatte, den schnellen Schritten der Linientruppen zu folgen.




Des légions de francs-tireurs aux appellations héroïques: «les Vengeurs de la défaite — les Citoyens de la tombe — les Partageurs de la mort» — passaient à leur tour, avec des airs de bandits.

Dann kamen Francs-tireurs-Legionen mit heroischen Namen: »Rächer der Niederlage«, »Bürger des Grabes«, »Genossen des Todes«. Sie sahen aus wie Banditen.




Leurs chefs, anciens commerçants en drap ou en graines, ex-marchands de suif ou de savon,

Ihre Anführer waren ehemalige Tuch- oder Getreidehändler, Talg- oder Seifenfritzen,

guerriers de circonstance, nommés officiers pour leurs écus ou la longueur de leurs moustaches,

die ein Zufall zu Soldaten gemacht, die Offiziere geworden wegen ihres Geldes oder wegen der Länge ihrer Schnurrbärte.

couverts d’armes, de flanelle et de galons, parlaient d’une voix retentissante,

Sie waren mit Waffen gespickt, mit Tressen und Litzen behängen, führten laute Reden,

discutaient plans de campagne, et prétendaient soutenir seuls la France agonisante sur leurs épaules de fanfarons;

sprachen über den Feldzugsplan und taten, als ob sie ganz allein noch das sterbende Frankreich aufrecht erhielten.

mais ils redoutaient parfois leurs propres soldats, gens de sac et de corde, souvent braves à outrance, pillards et débauchés.

Aber manchmal fürchteten sie sich vor ihren eigenen Leuten, die zwar sehr tapfer waren, aber Plünderer und Räuber.




Les Prussiens allaient entrer dans Rouen, disait-on.

Es hieß, die Preußen würden in Rouen einmarschieren.




La Garde nationale qui, depuis deux mois, faisait des reconnaissances très prudentes dans les bois voisins,

Die Nationalgarde, die seit zwei Monaten in den benachbarten Wäldern sehr ängstlich rekognoszierte,

fusillant parfois ses propres sentinelles, et se préparant au combat quand un petit lapin remuait sous des broussailles, était rentrée dans ses foyers.

ab und zu ihre eigenen Posten anschoß und sich zum Kampfe rüstete, wenn im Dickicht sich nur ein Karnickel regte, war wieder eingerückt.

Ses armes, ses uniformes, tout son attirail meurtrier,

Ihre Waffen, Uniformen, alle ihre Mordwerkzeuge,

dont elle épouvantait naguère les bornes des routes nationales à trois lieues à la ronde, avaient subitement disparu.

mit denen sie bisher die Heerstraßen drei Meilen in der Runde in Schrecken versetzt, waren plötzlich verschwunden.




Les derniers soldats français venaient enfin de traverser la Seine pour gagner Pont-Audemer par Saint-Sever et Bourg-Achard;

Die letzten französischen Soldaten hatten eben die Seine überschritten, um über Saint-Sever und Bourg-Achard, Pont-Audemer zu erreichen.

et, marchant après tous, le général désespéré, ne pouvant rien tenter avec ces loques disparates,

Hinter ihnen folgte ihr verzweifelter General, der mit diesen Heerestrümmern nichts wagen durfte,

éperdu lui-même dans la grande débâcle d’un peuple habitué à vaincre

und der niedergeschmettert war über den gewaltigen Zusammenbruch seines sieggewohnten Volkes,

et désastreusement battu malgré sa bravoure légendaire, s’en allait à pied, entre deux officiers d’ordonnance.

das überall geschlagen war, trotz seiner sprichwörtlichen Tapferkeit, zu Fuß zwischen zwei Ordonnanzoffizieren.




Puis un calme profond, une attente épouvantée et silencieuse avaient plané sur la cité.

Dann hatte sich tiefe Stille, entsetzensvolle bange Erwartung über die Stadt gesenkt.

Beaucoup de bourgeois bedonnants, émasculés par le commerce, attendaient anxieusement les vainqueurs,

Viele durch friedliches Gewerbe verweichlichte Bürger erwarteten ängstlich den Sieger,

tremblant qu’on ne considérât comme une arme leurs broches à rôtir ou leurs grands couteaux de cuisine.

in steter Furcht, daß man etwa ihren Bratspieß und ihre großen Küchenmesser als Waffen ansehen könnte.




La vie semblait arrêtée; les boutiques étaient closes, la rue muette.

Alles Leben schien erstorben, die Läden waren geschlossen, stumm lag die Straße da.

Quelquefois un habitant, intimidé par ce silence, filait rapidement le long des murs.

Ab und zu schlich ein Einwohner, verängstigt durch diese unheimliche Stille, eiligst längs der Mauern hin.




L’angoisse de l’attente faisait désirer la venue de l’ennemi.

In der Qual der Erwartung erhoffte man beinahe die Ankunft des Feindes.







PENDANT plusieurs jours de suite des lambeaux d’armée en déroute avaient traversé la ville. 
Ce n’était point de la troupe, mais des hordes débandées. 
Les hommes avaient la barbe longue et sale, des uniformes en guenilles, et ils avançaient d’une allure molle, sans drapeau, sans régiment. 
Tous semblaient accablés, éreintés, incapables d’une pensée ou d’une résolution, 
marchant seulement par habitude, et tombant de fatigue sitôt qu’ils s’arrêtaient. 
On voyait surtout des mobilisés, gens pacifiques, rentiers tranquilles, pliant sous le poids du fusil; 
des petits moblots alertes, faciles à l’épouvante et prompts à l’enthousiasme, prêts à l’attaque comme à la fuite; 
puis, au milieu d’eux, quelques culottes rouges, débris d’une division moulue dans une grande bataille; 
des artilleurs sombres alignés avec ces fantassins divers; 
et, parfois, le casque brillant d’un dragon au pied pesant qui suivait avec peine la marche plus légère des lignards. 



Des légions de francs-tireurs aux appellations héroïques: «les Vengeurs de la défaite — les Citoyens de la tombe — les Partageurs de la mort» — passaient à leur tour, avec des airs de bandits. 



Leurs chefs, anciens commerçants en drap ou en graines, ex-marchands de suif ou de savon, 
guerriers de circonstance, nommés officiers pour leurs écus ou la longueur de leurs moustaches, 
couverts d’armes, de flanelle et de galons, parlaient d’une voix retentissante, 
discutaient plans de campagne, et prétendaient soutenir seuls la France agonisante sur leurs épaules de fanfarons; 
mais ils redoutaient parfois leurs propres soldats, gens de sac et de corde, souvent braves à outrance, pillards et débauchés. 



Les Prussiens allaient entrer dans Rouen, disait-on. 



La Garde nationale qui, depuis deux mois, faisait des reconnaissances très prudentes dans les bois voisins, 
fusillant parfois ses propres sentinelles, et se préparant au combat quand un petit lapin remuait sous des broussailles, était rentrée dans ses foyers. 
Ses armes, ses uniformes, tout son attirail meurtrier, 
dont elle épouvantait naguère les bornes des routes nationales à trois lieues à la ronde, avaient subitement disparu. 



Les derniers soldats français venaient enfin de traverser la Seine pour gagner Pont-Audemer par Saint-Sever et Bourg-Achard; 
et, marchant après tous, le général désespéré, ne pouvant rien tenter avec ces loques disparates, 
éperdu lui-même dans la grande débâcle d’un peuple habitué à vaincre 
et désastreusement battu malgré sa bravoure légendaire, s’en allait à pied, entre deux officiers d’ordonnance. 



Puis un calme profond, une attente épouvantée et silencieuse avaient plané sur la cité. 
Beaucoup de bourgeois bedonnants, émasculés par le commerce, attendaient anxieusement les vainqueurs, 
tremblant qu’on ne considérât comme une arme leurs broches à rôtir ou leurs grands couteaux de cuisine. 



La vie semblait arrêtée; les boutiques étaient closes, la rue muette. 
Quelquefois un habitant, intimidé par ce silence, filait rapidement le long des murs. 



L’angoisse de l’attente faisait désirer la venue de l’ennemi. 
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